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Ses enfants sont:

277. * Charles-Francois , ne le 2 septembre 1852.

278. * Francois-Jean, ne le 23 janvier 4854.

279. * David-Alexandre, nele 2 juin 1859.

280. * Louise, alliee * Brun.

BRANCHE DE ROLLE

VIP GENERATION

23. JEAN-ETIENNE Weiharpe, auteur de cette branche,
(fi)

etait fils de Jean( yet naquit v.ers 1613-4644 L

Par son testament du 11 decembre 1838, sa mere,

Frangoise Munier, lui leguait la somme de 300 florins

« et un de ses coffres, levable avant le partage; » eile

l'instituait en meme temps coheritier avec ses freres de

tous ses biens.

II epousa, le 7 avril 1639, Joanne, fille d'Eg. Hippolyte

Morsier 2.

Jean-Baptiste (26), Jean-Etienne (23), Salomon (24) et

Etienne (25) possedaient encore 34 iinrneubles indivis.

Le 7 novembre 1639, ils se partagerent ces biens. Les

parts de Salomon et d'Etienne, absents, etaient sensible-

ment plus petites que Celles de leurs freres aInes.

Jean-Etienne chargea, le 31 rnai 1645, son fröre Jean-

Baptiste de surveiller les biens de Salomon et d'Etienne,

ses freres mineurs, qui depuis longtemps avaient quitte

1 Mort en 1677, dans sa soixante-troisieme ou soixante - quatrieme
annce.

- Maintenant de Morsier.
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le pays, et tont on n'avait eu aucune nouvelle, pour leur

en rendre compte, si jamais ils revenaient dans leur

patrie.

Jean-Etienne etait conseiller de Rolle en '1650 et en

1667.

Son testament est date du 13 avril 1677.

II mourut le 25 mai de la meine annee, « la nuict dudict

jour 25 e au 26 e entre les mynuict et une lieure du matin,

ayant estd ensevely honnorciblement dans l'Eglise de

Rolle, le dimanche 27 e dudict mois de may, sa mala die

ayant este fort douloureuse et dure sept mois estant mort

d'hydropisie, avec une sainte disposition et resignation a

la volonte de Dieu qui l'a mis au rang des bienheureux en

la 63 e ou 64 e de son aage. »

Ses enfants furent:

33. Peronne, baptisee le 3 avril 1640; epousa.... Cail-

lau, puis, le 29 avril 1680, Eg. Francois du Chastel.

34. Matthieu (suivra).

35. Marc-Michel (suivra).

36. Jean-Isaac, auteur de la branche de Tarare

(suivra).

37. Marie, baptisee le 7 novembre 1647.

38. Jean-Elie, indique seulement conune parrain de

Catherine-Marie (61), le 17 janvder 1675.

YH1° GENERATION

34. MATTHIEU Delharpe, fils de J.-Etienne (23), bap-

tise le 31 octobre 1641.

II se voua au notariat; J. DuBois lui remit, le 20 fevrier



1662, un cerjtificat dans lequel il disait que J.-Etienne avait

travaille chez lui pendant deux ans, « oultre le Service

par luy precedemment rendu chez divers Praticiens. »

Muni de cet acte, il se presenta par-devant le secretaire

gouvernal, qui l'examina et lerecommanda ä Beat Fischer;

celui-ci lui expedia, le 2 fevrier 1665, la patente de no-

taire.

Probablement il n'eut pas une clientele bien etendue,

car il avait encore le temps de faire le Service de chape-

lain pour N. Charles de Chandieu, « Chevallier, Marquis

de Chappes, Baron de Propieres, seigneur de Poule, Ap-

pagny, Choloz et autres places. » Dans un document date

du 21 septembre 1669, celui-ci certifie que « N. Matthieu

de Iharpe, de Rolle, a demeure avec lui, lespace de six

rnoys, pendant lequel temps en qualite de gentilhomme,

il lui a este tres utile et necessaire, pour faire la lecture

de la parole de Dieu en son Eglize, a cause de labsence

de son pasteur, etc... sen estant acquite pieusement eten

homme d'honneur. »

Le 28 septembre 1673, il epousa Madeleine, Alle de

Bernard Preud'komme, de Rolle (le 27 septembre 1703).

Matthieu reussit ä gagner la confiance de ses souve-

rains. Par ordonnance du 31 octobre 1676, il fut Charge

de proceder ä la renovation des reconnaissances de Mont-

la-Ville et de Cuarnens. C'etait un offlce important. Sa

mission devait durer trois ans.

En 1683, il vint ä Lausanne pour s'y faire reconnaitre

ancien bourgeois, en s'appuyant sur des actes qu'il pos-

sedait; mais il fut econduit et renvoye ä produire plus de

preuves.

Le 3 octobre 1686, il etait encore « Lieutenant de la Jus-
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tice de Rolle et Gommissaire des riere-fiefs de LL. EE., »

lorsque Alexandre Steiger, baron de Rolle et Mont-le-

Yieux, le chargea de faire preter quernet aux vassaux de

sa terre. Matthieu fit son testament le 13 septembre 1087

et mourut le meme jour. Voici comment l'un de ses Iiis

consigne, dans le Livre de Familie, cet evenement: « Dieu

a Retire ä soy Noble Matthieu Delharpe, Lieuttenant de

Rolle est mort dans l'age de sa 46 e annee, ä este Ense-

vely au temple de Rolle sestant fait pendant sa vie un

exemple de patience au contentement de tout le monde

ayant traitte toute ses affaire En paix et En honneur sans

aucune alteration. »

Les enfants de Matthieu furent:

61. Catherine-Marie (suivra).

02. Marguerite (suivra).

63. Daniel-Henry (suivra).

64. Ahraliam-Frederic (suivra).

65. Jeanne-Madeleine, nee le 20 mars 1685; epousa

.... Francois, banneret de Nyon, et mourut le 26 fevrier

1764, apres une maladie de quatre mois.

66. Jean-Antoine (suivra).

35. MARC-MICHEL, Iiis de Jean-Etienne, baptise le

3 juillet 1643.

Dans son testament du 13 avril 1077, J.-Etienne chargea

Benjamin de l'Harpe, son neveu, de representer son fils

Marc-Michel, absent.

Les uns le croient celibataire; d'autres lui donnent un

fils lsaac (67), qui aurait eu un Iiis Henry (113).



IX 0 GENERATION

61. CATHERINE-MARIE, fille de Matthieü (34), nee le

1 er janvier 1675. Jean-Etienne (23) lui avait legue, par

son testament du 13 avril 1677, « un coffre de noyer au-

quel sont les armes des S rs Preud'homme, plus une paire

d'habits de soye ä fleurs, avec la juppe Tassortissant, plus

quatre linceuls, plus une douzayne de serviettes, plus une

belle nappe. »

Elle mourut le 14 juin -1754, chez sa soeur Fatio, ä

Vevey, « la maladie ayant dure quelques mois et asses

douleureuse, morte d'hydropisie. »

62. MARGUERITE, fille de Matthieu (34), n6e le 8 mars

1678. Elle epousa, en octobre 1711, Pierre Fatio, mi-

nistre du saint Evangile et pasteur des eglises de Noville

et Chessel. Ce fut Daniel-Henry, frere de Marguerite,

qui benit ce mariage.

Rappeions en passant que Matthieu avait donne 6000

florins de dot ä chacune de ses filles, « outre leur trossel,

qui leur devra etre fait honorablement selon leur qualite. »

63. DANIEL-HENRY, fils de Matthieu (34), ne le 23

janvier 1681. II eut pour parrains Frederic de Chandieu

et Daniel de Chandieu, seigneurde Griville, avec ses deux

enfants.

Dejä ä Läge de quinze ans, le 29 mai 1696, il 6tait par-

rain, avec ses deux soeurs ainees, de Marie-Marguerite

(101), fille de Guillaume de lTIarpe (40).

L'annee suivante, le 12 juin 1697, il se fit inscrire ä



l'academie de Geneve sous le nom de Daniel-Henricus

de Lyra, pour etudier la philosophie. II fut un des par-

rains de Jean-Henri-Christophle de l'Harpe (408) (22 aoüt

1724).

64. ABRAHAM-FR KDÜRIC, flls de Matthieu (34), ne

le 23 femer 1683.

II fit des dtudes tres soignees pour l'epoque, d'abord ä

Rolle, puis ä Geneve, oü il suivit avec succes son cours

de philosophie l .

II avait ä peine quatre ans lorsque son pere mourut, et

le deces de sa rnere le forga d'ahandonner ses etudes pour

diriger toutes les affaires de sa famille.

A l'äge de vingt-six ans (4709), il fut nomme memhre

du conseil de Rolle; il y resta pendant quarante-quatre

ans, au norabre desquels il en passaquinze comme doyen.

Le 22 aoüt 4715, Abraham-Frederic epousa Louysc-

Madeleine, fille de Gabriel Muriset,. donzel et chätelain

de Cully.

La baronne de Mont-le-Grand le nomma chätelain de

cette localite en 1728.

C'est pendant qu'il remplissait ces hautes fonctions que,

le 19 novemhre 1740, il fut regu bourgeois de Gilly pour

le prix de 300 florins. Ses Iiis Louis-Philippe-Samuel et

Jean-Henry-Christophle, etant specialement mentionnes

dans cet acte, leurs descendants pourraient aujourd'hui se

faire reconnaitre bourgeois de cette commune.

II fut chätelain de Mont pendant seize ans ; au bout de

ce temps, il donna sa demission, qui fut acceptee. Lameme

annee (1744), il fut nomme chätelain dela ville et baronnie

1 Des le 22 aoüt 1098.



de Rolle; ce nouvel emploi, beaucoup moins fatigant que
Fanden, « convenoit ä son age, ä ses forces et ä son
inclination. » Aussi conserva-t-il cette Charge jusqu'au

jour de sa mort. II etait enmemetemps Chef du Departe¬
ment de Rolle, capitaine des milices et president de la
Maitrise des horlogers.

En 1747, de moitie avec sonfils Louis-rhilippe-Samuel, il
acheta du seigneur du Rosay le domaine des Uttins, avec
tous droits de fiefs et de juridiction, pour le prix de 950
livres suisses.

On lui demanda de payer la taxe du franc-fief, dont
l'exemption etait alors la seule prerogative attachee ä la
noblesse dans le Pays de Yaud. « Surpris avec raison d'une
attaque aussi imprevue, lit-on dans un memoire, le
chätelain de l'Harpe eut l'honneur de se presenter par-
devant LL. EE. avec un memoire bien propre k en de-
truire l'effet. » Le 31 janvier 1748, LL. EE. de l'Auguste

Senat renvoyerent Päffaire ä l'examen de l'Illustre Chambre
QEconomique. Pendant ce temps, Abraham-Frederic tomba
dangereusement malade, et dut quitter Berne en häte.
« Enfln, le 1 er May 1748, le Seigneur Baillif de Morges
communiqua au Chätelain De l'Harpe une lettre officielle
du Magnifique Seigneur Commissaire General, en date du
19 avril 1748, faisant mention du Rescript de LL. EE. de
l'Auguste Senat. Cette lettre declarait: 1° que LL. EE. de
l'Auguste Senat, en attendant l'issue de la deliberation en
traite alors au sujet de l'abolition de la capacite, n'avaient
pas cru devoir s'occuper le 23 fevrier de la production
des titres de la famille De l'Harpe, de la demande qui lui
avait ete faite au sujet de la capacite. » Enfin, elles leur
permettaient de se presenter de nouveau dans la suite.



Comme nous le verrons plus tard, l'affaire ne fut reprise

qu'en J 782.

« Abraham-Fr dderic avait un esprit droit et integre. Sa

prudence et sa fermete, dit le Livre de Familie, ont pre-

serve, dans plus d'une occasion essentielle, le public de

Rolle de sa ruine presqu'absolue. » Pendant longtemps il

resta un modele. Frederic-Cesar, dans deux lettres, du

8 octobre 1806 et du 21 fevrier 1807, souhaite ä son cou-

sin Alphonse, de Bordeaux (146), d'avoir des enfants qui

ressemblentä Abraham-Frederic, üraconte dans ses Me-

moires « qu'un de ses premiers Souvenirs est d'avoir verse

de chaudes larmes en contemplantleportrait de son ayeul,

devant lequel il fit le serment tacite d'aimer comme lui

la Justice et le Peuple. » Ces sentiments n'avaient pas

change lorsque, en 1828, dans un testament, modifie de-

puis lors, Frederic-Cesar disait: « Le portrait de mon

a'ieul offre l'image personnifiee de l'homme de bien. »

Abraham-Frederic mourut le samedi 10 fevrier 1753.

« II a ete enseveli honorablement le lundi 13, dans l'Eglize

de Rolle dessous les bancs de sa famille, savoir le troi-

sieme ä main gauche en montant, et les suivans ä un pied

environ de la grande allee 1 Jamais aücun seigneur, ni

particulier de ces environs ne fut pleure comme il l'a ete :

Et jamais convoy funebre ne s'est fait ä Rolle avec un si

grand concours de monde de tout ordre et condition; En¬

viron trois cens personnes y ont assiste. La Justice de

Rolle, les Conseils de Rolle et Mont en corps avec tousles

habitans de Rolle sans exception et tous ceux des vil-

1 On n'envoit plus aucune trace. L'cgliso a ete munie d'un plancher, et

les liommes les plus äges de Rollo ne so rappellent pas avoir yu des tonibes
en cet endroit.
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lages voisins que leurs occupations permirent d'y as¬

sister. »

Ses enfants furent:

107. Louis Philippe-Samuel (suivra).

108. Jean-Henri-Christophle (suivra).

109. Sigismond-Rodolphe-Frederic (suivra).

66. .TEAN-ANTOINE De La Harpe, fils de Matthieu (34),

ne le4 avril 1687. II eut pour parrains « spectables doctes

et scavlnts Antlioine Grizot, ministre frangois, refugie

du pays en Languedoc, et Jean Deluport, ministre fran¬

gois refugie du Collet, dans les Cevennes, » tous deux

oges chez Matthieu.

Jean-Antoine epousa, en decembre 1730, Marie-Louise

de l'Harpe.

Voici les renseignements qu'en donne le Livre de fa-

mille : « Le Samedi 1 er de Janvier 1780 : environ les

11 heures du soir, II a plu a Dieu de retirer ä soi Noble

Jean Antoine De La Harpe.. .; ne le 4 e Avril 1687; par con-

sequent age de 93 ans moins trois mois et quatre jours. II

avoit servi dans sa jeunesse comme Offleier dans un Regi¬

ment suisse leve pour le service de Sa Majeste le Roy de

Pologne Electeur de Saxe, alors. en guerre avec Char¬

les XII Roi de Suede; lequel ayant eu le dessus et pres-

que detruit ce Regiment il revint apres la paix qui Je fit

remercier, dans sa Patrie; ou lavieretiree qu'il menades

lors, et des plus reglees, n'ayant jamais donne dans aueun

exces a sans doute contribue ä le faire parvenir ä cet age

avance, sans avoir presque eu de maladie ni d'autre infir-

mite qu'un peu de surdite. II etoit d'une belle taille, avec

une physionomie qui annoneoit la droiture de son coeur;

ihihihhhhhiihhhhhi



La chevelure blanche qu'il a conserve jusques au tombeau

le faisoit respecter. »

Jean-Antoine se fit toujours appeler de la Harpe et non

de l'Harpe. G'est probablement ä lui qu'on doit le chan-

gement d'orthographe survenu ä cette epoque l .

Ses enfants furent:

110. Louis-Henri-Frederic, ne le 30 mai 1731, qui

epousa en 1781, Marie Pichard, de Geneve, ägee de

60 ans.

111. Jean-Denys-Henri, baptise le 10 mai 1734, mort

11 Berlin en 1760.

112. Isabelle - Henriette - Helene - Judith, baptisee le

12 juin 1740.

X e GENERATION

107. LOUIS-PHILIPPE-SAMUEL des Uttins, fils d'A-

braham-Frederic (64), ne le 23 juin 1719.

II fit des etudes de droit ä Geneve; il les commenga

en avril 1739. C'est tout ce que nous savons de sa jeu-

nesse.

Le 7 mars 1744, il demanda au Conseil de Rolle un acte

•de filiation, et produisit tous ses titres. Get acte lui fut

accorde « sans gräce ni support. »

Lejour de l'enterrement de son pere, 13 fevrier 1753,

il fut nomme en remplacement de celui-ci Chef du Depar¬

tement de Belle.

II acheta la seigneurie de Yens, et plus tard, en 1776,

1 Nous pourrions montrer, par plusieurs cxemples frappants, que si l'on

«crivait de l'IIarpe, on prouonfait souvent de la Harpe.

3
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de Benjamin Correvon, le chäteau et le domaine de Col-

lombier. Amedee, fils de Louis-Philippe-Samuel, vendit,

en 1789, cette derniere propriete ä Juste Gaulis, secretaire

baillival de Lausanne.

Louis-Philippe-Samuel possedait en indivision, avec son

frere Jean-Henri-Christophle, la seigneurie des Uttins;

par un acte du 11 avril 1777, ce dernier ceda sa part ä

son frere aine moyennant la somme de 15 300 livres. Des

lors, Louis-Philippe-Samuel resta seul proprietaire des

Uttins, et prit le nom de sa terre.

Nous arrivons maintenant ä une periode agitde, celle du

proces pour la Bourgeoisie de Lausanne.

Les trois freres, Louis-Philippe-Samuel, Jean-Henri-

Christophle et Sigismond-Rodolphe-Frederic, reprirent le

projet de Matthieu (34), celui de se faire reconnaitre an-

ciens bourgeois de Lausanne, cornrne descendants de

Matthieu (3), Antoine (6) et Claude (11).

Louis-Philippe-Samuel, qui etait membre du conseil des

Soixante de Lausanne, vint dans cette ville avec une pro-

curation de ses freres, et produisit ses titres. Le Conseil,

ne trouvant pas les raisons assez fortes, le debouta de ses

Ans. De lä proces. Des deux cötes on fouille les archives, on

decouvre des pieces inconnues jusqu'alors. Bref, l'affaire

prend une tournure inquietante. La ville de Lausanne fait

imprimer une brochure 1 dans laquelle on examine les

droits de la famille de la Harpe, on discute la validite de

ses pretentions. La relation du procös remplit un livre

in-folio de 459 pages. L'affaire dura six ans (1764-1770).

Le 28 mars 1770, les deux parties etaient ä Berne et

avaient nanti la Supreme Chambre des Appellations Ro-

1 Pieces justificatives et Titres produits au Proces, etc., 5 pages in-folio.
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mandes de leur affaire, qui allait dtre decidee. Iis reso-

lurent enfin, plutöt que de pousser plus loin, d'accepter
un compromis: les trois freres et leurs descendants legi¬

times seraient reconnus anciens bourgeois, moyennant
le payement d'une somme de 1500 livres (2250 fr. actuels).
Ainsi fut termine ce memorable proces. L'acte sur par-
chemin, muni du sceau de la vilie, fut remis aux interes-
ses le 15 mai 1771.

Pour en finir avec l'histoire juridique de l'epoque, il
faut rappeler que, en *1782, les meines freres, assistes
d'Amedee et de Frederic-Cesar,' demanderent au Senat
de Berne une reconnaissance officielle de leur noblesse.

Ce fut Amedee qui se rendit ä Berne, porteur d'un me¬
moire, et obtint, le 7 mars 1782, l'acte desire. Le voici en
entier 1 :

« LEURS EXCELLENCES ayant Charge les Tres Hono-
res Seigneurs Tresorier du Pa'is de Vaud et Bannerets de

l'examen de la respectueuse Requete de la famille de

l'Harpe, Bourgeoise de Rolle et de Lausanne, concernant
la Reconnaissance de leur Noblesse, et entendu le rapport
que les dits Seigneurs ont fait, LEURS DITES EXCEL¬

LENCES ont vu par les Documents et Titres produits et
revetus de toute l'authenticite requise; Qu'il se conste

evidemment que cette famille descend en droite ligne de
Noble Pierre de Alpa, lequel en l'annee 1390 possedait la
Charge cVHosliarius, soit Chambellan de la Comtesse de
Savoye, Bonne de Bourbon; Que des lors Elle a ete reve-

tue de plusieurs Postes d'honneur ä la dite Cour; Et que

i L'original est en allemand ; nous en donnons une ancienne traduction
vidimee.



le titre de Noble a ete donne en ce Pays ä la dite famille,

dans tous les actes publics, tant anciens que modernes.

» C'est pourquoi LEURS EXCELLENCES ont arrete par

les presentes: Que la dite famille de l'Harpe et ses des-

cendants legitimes doivent rester en possession de la dite

qualite de nobles... Donne le 7 mars 1782. »

(signe) J.-C. Wagner,

Registrateur de la Chancellerie de la Republique

de Berne.

Louis-Philippe-Samuel avait epouse, le 28 novembre

1753, Sophie Hugonin, fille deN. Jean-Francois Hugonin,

donzel et chätelain de la Tour-de-Peilz, et de N. Benigne-

Elisabeth de Polier. « Le Lundi premier septembre 1783

Y'environ les 10 heures du soir il a plu a Dieu de retirer a

Lui Noble et Genereux Louis-Philippe-Samuel De 1 Harpe

seigneur des Vtins et de Yens et membre du Gonseil des

Soixante de la Ville de Lausanne, Mort dans sa maison

seigneuriale Des Ytins age de 64 ans üeux mois et onze

jours, apres une Maladie de 24 jours, et un assoupisse-

ment presque continuel sans douleur, ayant conserve le

jugement jusques ä son dernier moment... II etoit d'une

taille un peu au-dessus de la moyenne, un peu gros, une

physionomie extremement ouverte et gracieuse.

» II etoit generalement aime de tous les Environs et a

ete fort regrette le peuple disant qu'il avoit perdu son pere,

son apui, pendant sa Maladie des Communes ont envoye

leur gouverneur expres ä Rolle pour avoir des nouvelles

sures de son Etat, ä son Ensevelissement non seulement

tout Rolle et les environs y etoient, mais la Comunaute

de Yens en Corps avec le Conseil et la Justice en tete sont
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venus lui rendre ce dernier temoignage de leur affection.

II etoit extremement vif mais tout aussi vite calme L »

Ses enfants furent :

'137. Amedee-Emmanuel-Francois (suivra).

-138. Suzanne - Gabrielle , alliee Pierre Roguin, et

Joanne-Antoinette-Anne ('139), nees le 2 aoüt 1756; la

seconde mour.ut le 22 septembre 1772.

140. Jeanne-Marie-Sophie, nee le 3 mai, morte le di-

manche 27 mai 1759, de la petite veröle rentree.

141. Louise-Marie-Francoise, neeleld avril'1763, alliee

Carrard.

108. JEAN-HENRY-CHRISTOPHLE De la Harpe, Als

d'Abraham-Frederic, ne le 10 janvier 1723.

II fit ses humanites ä Geneve (inscrit le24mai 1735). En

avril 1740, il commenga l'etude de la theologie dans la

meme ville.

Nous avons dejä vu qu'il fut acteur dans le proces pour

la bourgeoisie de Lausanne. Ajoutons que c'est lui qui

redigea en tout ou en grande partie le memoire presente ä

LL. EE. pour la reconnaissance de la noblesse.

II epousa, le 17 juin 1762, Louise Crinsoz de Collombier,

morte en juin 1816.

J.-I-I.-Christophle eut une existence calme, en sa qua-

lite de pasteur ä Rolle. II se rnela peu de politique et s'oc-

cupa plutöt d'agriculture.

Au reste, voici le portrait qu'en a trace Frederic-Cesar :

Le 11 septembre 1794, « est mort Jean-Henry-Christophle

De la Harpe Pasteur ä Rolle, ä l'age de 72 ans, apres une

maladie qui lui a permis jusqu'au dernier moment l'exer-

1 Cet article est signe (Amedee) De l'Harpe de Yens.
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cice de ses facultes et de fixer avec calme, resignation

et courage l'instant de sa dissolution.

» II etoit d'une taille avantageuse, tres fortement consti-

tue, etparaissoit- devoir atteindre la plus extreme vieillesse.

Sa temperance et son genre de vie regle semblaient en

promettre l'assuränce. Sa physionomie dtoit agreable et

annongoit l'homme integre; mais la foiblesse de sa vue

diminuoit aux yeux de ceux qui le connaissoient moins

quelque chose de son affabilite exterieure.

» Doue de talens, il les cultiva avec le plus grand soin.

Nulle partie des connoissances humaines ne lui fut etran-

gere... II etoit excellent agriculteur tant theorique que

pratique, et son exemple n'a pas peu contribue ä repan-

dre le goüt des occupations agricoles dans la classe des

gens aises. II a laisse plusieurs memoires, tant sur cette

matiere que sur d'autres parties des connoissances hu¬

maines. y>

II eut pour enfants :

142. Louise-Henriette-Octavie, nee le 24 avril 1763;

epousa... Crinsoz; -j- ...

143. Sophie, nee en 1764, -j- en octobre 1814.

144. Octave-Louis-Samuel (suivra).

145. Jeanne-Aimee, nee le 24 janvier 1770, epousa

David-Francois Panchaud en 1794; -j- en mars 1812.

146. Alphonse-Daniel (suivra).

109. SIGISMOND-RODOLPHE-FREDERIC, fiis d'Abra¬

ham-Frederic (64), et pere de Fred.-Cesar, ne le 10 jan¬

vier 1723.

Nous extrayons du Livre de famille les lignes suivantes,

ecrites par Frederic-Cesar :



« Le 11 novembre 1796 mourut ä Rolle, ä l'age de 73

ans, Sigismond-Rodolphe-Frederic De la Harpe, en son

vivant capitaine et conseiller de Rolle, ci-devant offlcier au

Service du roi sarde, apres avoir ete affoibli lentement par

une maladie de langueur. II s'eteignit comme un flambeau

apres avoir jette quelques eclats de Lumiere.

» Ne avec une Constitution delicate, il conserva sa santd,

ä force de temperance, et la fortifia assez pour pouvoir

supporter les fatigues de la guerre de 1740...-

» Sa taille etoit petite, mais bien prise etpleine de gräces.

Sa phvsionomie spirituelle et douce etoit le miroir de son

äme. J1 etoit difficile d'etre plus aimable, avec autant de

simplicitd et de bonhomie...

» Lance de bonne heure dans la carriere militaire, il n'eut

pas les occasions de s'adonner beaucoup ä l'etude ; mais

doue d'une grande aptitude, et d'une rare sagacite, il lut

avec tant de fruit, et tira un si grand parti de son sejour

au milieu du grand monde, que sa conversation etait non

seulement agreable, mais instructive. Place differemment

dans sa jeunesse, et sur un plus grand theatre, il eut joue

un plus grand röle, mais sans etre plus heureux. »

Sigismond-Rodolphe-Frederic, « ci-devant Capitaine-

Lieutenant au Service de Sa Majeste le Roy de Sardaigne

et capitaine de Fusilliers au Service de LL. EE., » avait

epouse, le 8 avril 1753, Sophic-DovoLhee, fllle de Cesar

Crinsoz, seigneur de Collombier sur Morges, laquelle

mourut en avril 1808.

Nous avons vu qu'il avait aussi ete acteur dans les

proces pour la bourgeoisie de Lausanne et pour la recon-

naissance de la noblesse.

II eut pour enfants :
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147. Fröderic-Cesar (suivra).

148. Jeanne-Louise, nee le 29 mars 1761.

149. Jean-Marc-Louis (suivra).

XP GENERATION

137. AMEDEE-EMMANUEL-FRANgOIS Bei Harpe,.

De La Harpe, de Yens, Laharpe, Als de Louis-Philippe-

Samuel (107), ne le Amndredi 27 septembre 1754.

II entra de bonne heure dans la carriere des armes,

et le 12 mai 1773, il s'enröla comme enseigne dans le regi-

ment bernois de May, au Service de Hollande, en garnison

ä Namur. C'est dans cette ville qu'il fitla connaissance de

Charlotte-Josephe d'Auvin de Burdinne, fillede «Messire

Charles Baron d'Auvin, seigneur de Burdinne, baron de

Perwer, etc., et de Noble Dame Frangoise, Comtesse de

Hamal, Baronne de Petite-Somme, etc. » II se fianga avec

eile le 15 aoütl775, etl'epousa, selon lerite Protestant, le

7 septembre de la meme annee. Le 4 janvier 1776, il

solennisa de nouveau son mariage selon le rite catho-

lique.

Sa femme etait de religion catholique, et suivant un de-

cret du 13 septembre 1715, Amedee devait etredechu

de « ses droits de Bourgeoisie et de sujet bernois, » et de

tous les avantages joints ä ces droits. Amedee dut recou-

rir ä LL. EE., les priant « qu'il leur plut par considera-

tions paternelles, vu que ladite Epouse ayant quitte des.

lors la Religion Catholique Romaine, avoit embrasse la

Religion Refformee, de le rehabiliter gracieusement dans

la Bourgeoisie et qualite de sujet qu'il avoit cy-devant. »



LL. EE.« octroyerent ä l'Impetränt son humble demande »

le 1 er juillet 1779. II en coüta ä Amedee 20 L. 5 gr.

Amedee fit la campagne de Boheme en qualite d'aide

de camp du prince royal de Prusse. Maisses affaires l'en-

gagerent ä quitter le service etranger et ä se fixer dans

sa patrie. II ne quitta pourtant. pas le metier des armes,

et il fut nomme, le 16 mai 1782, « Hauptmann der Select

Compagnie des ersten Bataillons des Regiments von Mor-

see. » Peu de temps apres (30 decembre), il fut eleve au

grade de capitaine de grenadiers.

En 1789, il vendit son domaine de Collombier k Juste

Gaulis, secretaire baillival ä Lausanne.

Surviennent la revolution franqaise, la prise de la Bas¬

tille, la fuite de Louis XVI. Amedee, enthousiasme comrne

tous ses. parents pour les idees nouvelles, temoigne hau-

tement de ses sentiments. L'occasion se montrait belle.

Partout on celebrait l'anniversaire du 14 juillet, ä Ouchy,

ä Vevey, etc.

Le 15 juillet 1791, les membres des quatre abbaves de

l'Arc se reunissent ä Rolle au nombre d'une centaine.

Apres le tir a lieu sous les tilleuls seculaires de cette ville

un grand banquet, preside par Amedee, qui, au dessert,

porte les toasts suivants 1 : « A la nation Helvetique; au

canton de Berne, patriotisme et liberte; ä l'interessante

reunion de cejour! Gette sante fut bue ä la ronde dans un

bocalportant pour inscription, sijene me trompe: Union,

fraternite, egalite; ce fut moi qui fit la tournee avec le

bocal, parce qu'il etoit trop gros pour pouvoir le passer

1 D'apres le Narre de ma conduile relativement ä la fete du 15" Juil¬
let .1791, ü Rolle, ccrit par Amedee et renferme dans le 14 e volume des
Akten des Geheimen Raths (Archives de Berne).
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de main en main; ä la Nation francaise, triomphe; ä

l' Assemblee Nationale, gloire et reconnaissance; aux

Defenseurs des droits des peuples, perseverance et suc-

ces; ä l'amendement de ceux qui ont erre sur le vrai

Patriotisme; ä toutes les Municipalites du Pays, grandes

et petites, union, prosperite' et lumiere. »

Plusieurs autres discours sont prononces, entre autres

un toast aux mänes de Mirabeau. On chante le fa-

meux Ca ira, les refrains Temps glorieux, Vivre libre ou

mourir. Le delire gagne 1'assemblee, qui, augmentee en-

core par la foule des spectateurs, parcourt la ville en pro-

cession, aux cris de Vive l'egalite! La troupe s'arrete

devant la rnaison d'Amedee, la campagne des Uttins, et

demande ä son president le drapeau de la Societe. Apres

quoi nouveau tour en ville, et danses autour de la ban-

niere. La soiree finit par un bal tres anime. Tel estlerecit

de ce memorable bancpiet. Amedee termine son narre

en declarant « de bonne foi n'avoir pas entendu de toute

cette journee un mot contre le Gouvernement, bien

eloigne de la j'ay vu partout regner une gayete bruyante,

mais decente. »

Ces manifestations emurent les Bernois. Une Haute

Commission de cinq memlDres est aussitöt nommee pour

faire une enquete: cette autorite se rend ä Rolle et viole

les garanties de la loi en procedant ä des interrogatoires

secrets. On met sur pied toutes les troupes de la repu-

blique, huit compagnies d'elite de Vaud, un escadron de

dragons, et de Fartillerie; pour les appuyer au besoin,

on forme, pres de Berne, un camp de 2500 hommes; 45.000

francs sont en outre tires du tresor pour subvenir aux

depenses futures.

■ ■ ■■HHUn



A ces nouvelles, Amedee se häte de gagner le large. La

Haute Commission le cite ä comparaitre; mais « redoutant,

dit-il, pour ses rhumatismes les souterrains de Chillon, »

il ne revient pas ä Rolle. La Haute Commission retourne

ä Berne, et soumet le resultat de ses enquetes au Conseil

des Deux-Cents. Celui-ci prononce peu apres la condam-

nation suivante: « Nous ayant fait faire lecture des Informa-

tions juridiques faites contre lui, ainsi que des Procedures

instruites contre ses complices dejä par Nous juges, Nous

avons d'abord reconnu par les dites Procedures que ce

dont Amedee de la Harpe a ete Charge se trouve suffisam-

ment prouve; que d'ailleurs il n'a pas comparu aux ter-

rnes, ä lui assignes et connus, ä l'effet de se justifier; et

qu'ainsi par sa non-comparoissance il s'est declare con-

vaincu et coupable.

» Partant, Nous avons ete assures que le dit Amedee-

Emanuel-Francois de la Harpe, äl'aide de quelques autres

personnes avec lesquelles il s'etoit ligue, a ete un des

Premiers Auteurs de plusieurs mouvemens seditieux et

l'instigateur de griefs destitues de tout fondement... —■ A

l'effet d'une juste punition de tous ces crimes, dont il s'est

rendu coupable au mepris des sermens particuliers qu'il

Nous avoit pretes et des devoirs qu'ils lui imposoient;

» Le pouvoir Souverain dont Nous sommes revetus,

Nous imposant le devoir de reprimer le crime et de punir

les coupables, par notre Office de Juges;

» Nous avons condamne ainsi que Nous condamnons le

dit Amedee-Emmanuel-Frangois de la Harpe, comme cou¬

pable de Haute Trahison, ä etre decapite dans le cas oü il

pourra etre saisi au corps, et pour l'execution de Notre

presente sentence, Nous promettons une recompense de
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deux mille Ecus blancs ä celui ou ä ceux qui pourront le

livrer ä la Justice.

» Declarons en outre ses biens conflsques et devolus

des k present ä Notre fisc.

» Donne en l'Assemblee de Notre Grand Conseil, le 6 &

Juillet 1792 i . »

Amedee, etant presque devenu de cette maniere un

martyr aux yeux des patriotes vaudois et des republicains

frangais, obtint facilement du Service en France, et fut

nomme, le 31 octobre 1791, lieutenant-colonel au qua-

trieme bataillon des volontaires nationaux de Seine-et-

Oise.

Charge, en 1792, d'occuper avec une partie de son ba¬

taillon le chäteau de Rodemack, pres de Thionville, et

n'ayant aucune chance de succes contre un ennemi tres

superieur en nombre, il resolut, le 21 juillet, de rejoindre

l'armee, ou, s'il etait repousse, d'attirer par la retraite le

plus d'ennemis possible dans la place et de la faire sauter.

Une grande quantite de poudre fut deposee dans les Sou¬

terrains, et les camarades d'Amedee lui flrent par ecrit

le serment de s'ensevelir avec lui sous lesruines. Luckner

apprit cette resolution hardie ä temps pour l'empecher et

ordonner ä la petite gamison d'evacuer le chäteau; l'in-

vestissement en avait dejä commence ; eile parvint nean-

moins k transporter l'artillerie et les munitions ä Thion¬

ville, sous les yeux de 1'ennemi, et devant toute l'armee,

sous le camp de Richemont, le vieux marechal donna le

1 Pour plus de details, voir Observations relatives ä la proscription dit

General Laliarpe, par Frederic-Cesar Laharpe, Paris 1796, et toute la

procedure conteuue dansle 14 e vol. des Akten des Geheimen Raths (Archi-

ves de Berne).



surnom de Brave ä Amedöe. Cet acte d'heroisme valut ä

son auteur une lettre emouvante ecrite par les membres

de la Societe des Amis de la Constitution ä Bourbonne :

« Ami! disaient-ils en terminant, s'il se peut que vous

echappiez ä. la mort que vous aurez affrontee, tous les

Francais desireront vous revoir et vous presser contre

leurs coeurs; mais si la Parque obeit au Destin que vous

aurez fixe... qu'il vous porte nos tendres regrets! »

Peu apres, devenu commandant de Bitche, il conserva

ä la republique cette place importante, et dans les atta-

ques dirigees contre Treves il eut ä differentes reprises

ses habits cribles de balles. Bitche temoigna sa gratitude

par plusieurs certificats. Les officiers du quatrieme

bataillon lui donnerent aussi des temoignages touchants

de leur attachement: « Nous lui demandons pour Grace,

disaient-ils, qu'il donne quelquefois de ses nouvelles au

Bataillon,... et notre cceur saignera de joye toutes les fois

que nous entendrons prononcer son 110m. » «II n'y a que

le desir bien sincere de voir prosperer un frere d'armes

aussi recommandable, » ajoute une autre administration,

« et de le voir entrer dans une carriere proportionnee ä l'e-

tendue de sonmerite, de son zeleet de ses sacrifices pour

la cause dela liberte, qui puisse adoucir la peine que nous

cause son eloignement.»

Nomine plus tard au commandement de Briancon,

il fit dans les Alpes une guerre fatigante et perilleuse.

II fut ensuite Charge de l'attaque du fort Pharon, qu'il

emporta d'assaut; ce fait d'armes entraina la prise de

Toulon.

II fut nomine ä cause de cela chef de brigade le 27 fri-

maire an II, puis general de brigade le 30 frimaire; il com-
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manda ä Marseille et y maintint la tranquillite, « chose

miraculeuse, » dit un contemporain.

Place ä 1' avant-gar.de de l'armee d'ltalie, il prit une part

glorieuse aux combats de Garessio, deCairo, de Vado, de

Savone, ä la sanglante bataille de Loano, et fut nomme

general de division (1795). Dans cette campagne, il se

montra humain et desinteresse, ne songeant qu'aux sol-

dats voles par les fournisseurs et aux malheureux habi-

tants depouilles par les soldats. Amedee ne cessait de

reclamer avec energie contre ces infames abus L Enfin,

las d'assister ä tous ces scandales impunis, il offrit sa

demission en ces termes : « Mon caractere de fermetd

ne pouvant se plier ä voir de pareilles choses, et encore

moins ä les tolerer, il ne me reste qu'un parti, celui de

me retirer : en consequence, general, je vous prie d'ac-

cepter raa demission, et d'envoyer un officier pour prenclre

le commandement qui m'est confie, preferant labourer.la

terre pour vivre, ä me trouver ä la tete de gens qui sont

pires que ne l'etoient autrefois les Vandales. »

La reponse ä cette lettre fut honorable pour celui qui

l'avait ecrite et pour celui qui la regut. Le general en chef

y laissait voir toute la douleur que lui faisait eprouver la

conduite de l'armee. II promettait de s'occuper le plus

tot possible de la ramener ä 1'ordre et ä la discipline, et

terminait en disant ä Amedee « qu'il comptait essentielle-

ment sur lui pour y parvenir, que sa retraite de l'armee

lui ferait un mal irreparable, et qu'il le priait de ne pas

l'abandonner. »

« Mais ce qui fut plus honorable encore pour Amedee,

1 Voyez Correspondance inedite officielle et confidentielle de Napoleon
Bonaparte, pag. 40-41, 66-67, 70-71, 72, 79.
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clit la Gazette de Lausanne du 30 juillet 1819, ce qui fut

plus glorieuxpour sa division que le gain des batailles, ce

fut la demarche de ses braves soldats. Instruits que leur

general veut les abandonner, ils forment et lui envoyent

une deputation de tous les corps, chargee de le supplier

de rester ä leur töte, et de compter sur leur conduite ä

venir, pour lui faire oublier ce qu'elle avait eu jusque lä

de coupable. »

Bien longtemps encore apres la rnort d'Amedee, la di¬

vision Laharpe se faisait remarquer dans l'armee par son

exacte discipline. C'ötait un hommage qu'elle rendait ä la

mort du brave dont eile appreciait les vertus privees au-

tant que le brillant courage et les rares talents. Ä Mondovi,

il accueillit avec bienveillance les officiers bernois du re-

giment Stettier. Loin de leur reprocher d'avoir naguere

vote sa proscription: « Messieurs, leur dit-il en leur don-

nant la main, j'espere que nous nous reverrons un jour

en Suisse comme amis. » Mais, helas! ses voeux ne de-

vaient pas ötre exauces, sa carriere allait bientöt se ter¬

miner aussi glorieusement qu'elle avait ete parcourue.

Peu de jours apres Mondovi, le general autrichienBeaulieu,

informe du mouvement de l'armee frangaise, envoyait en

toute häte ä Codogno, au passage du Pö, un renfort de

5000 hornmes. C'etait le 8 mai 1796. Ce corps fut defait

par les Frangais, mais Amedee paya cette victoire de sa

vie. Voici comment Bonaparte raconte cette catastrophe

dans son ordre du jour du 20 floreal (9 mai) : « Le bra^rn

general Laharpe, apres avoir battu l'ennemi, fit ses dis-

positions pour la sürete des nouvelles positions qu'il avait

prises; il avait recommande la plus grande surveillance

aux postes, il avait defendu qu'on s'en eloignät; mais cet
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ordre ne fut point execute; une patrouille ennemie vient

tomber par hasard sur un de nos postes oü il y avait du

canon; si l'on eüt fait son devoir, cette patrouille devait

etre prise, mais la garde s'est laisse surprendre, et le

poste s'est enfui. Le general Laharpe se porte aussitöt au

lieu que le poste venait d'abandonner; il cherche ä rallier

la troupe pour tomber sur l'ennemi; une demi-brigade ä

laquelle il avait, avant son depart, donne 1'ordre d'avan¬

cer, n'arrivant pas, il revient sur ses pas pour en presser

la marche; eile s'avancait precedee de son avant-garde et

commandee malheureusement par un officier qui la lais-

sait marcher en desördre. Des läches, apercevant les

chevaux du general Laharpe et de sa suite, crient: Voilä

la cavalerie ennemie l A ces mots, le peloton fait feu ä

bout portant: Laharpe, atteint de plusieurs coups, tombe

mort aux pieds de ceux qu'il voulait encore mener ä la

victoire. — Ce general, vraiment republicain et cheri de

ses freres d'armes, empörte les justes regrets de la patrie

et de l'armee. Que cet affreux evenement rappelle les

officiers et les sous-officiers ä la plus scrupuleuse sur-

veillance... » •—• Dans sa lettre au directoire executif, Bo¬

naparte ajoutait: « La Republique perdun homme qui lui

etait tres attache, l'armee un de ses meilleurs generaux,

et tous les soldats un camarade aussi intrepide que se¬

vere pour la discipline. »■— Enfin, devenu le grand Napo¬

leon, il disait ä Sainte-Helene: « Grenadier par lataille et

par le coeur, Laharpe semblait devoir fournir ä l'histoire

une des plus brillantes celebrites militaires. »

Amedee fut enterre ä Codogno avec tous les honneurs

dus ä son grade.

Yoici l'epitaphe que lui fit un poete:
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Proscrit par des tyrans qui craignaient son courage,
La France l'accueillit et snt l'apprecier,

Le venger des fureurs d'une impuissante rage,
A ses briliants destins voulut l'associer.

Vaillant dans les combats, humain dans la victoire,
Modeste, a ses sueces il se crut etranger :

Toujours il accourut oü etait le danger,
Et lui seul ignorait qu'il füt couvert de gloire.

Un autre poete lui consacra une piece de soixantevers.

Le nom du general Laharpe est inscrit sous les arcades

de l'arc de triomphe de l'Etoile ä Paris, et son buste se

trouve dans la salle des marechaux ä Versailles L

Apres avoir vu le sort d'Amedee, racontons ce que

devinrent sa famille et ses proprietes. La terre de Yens

avait ete substituee ä Charles-Corneille, son Fils, par l'a'ieul

decelui-ci; les Bernois n'y avaient aucun droit. Iis ven-

dirent les Uttins et d'autres fonds de terre; la baronne

d'Auvin fut merae obligee d'en payer le droit de mu-

tation 2.

Apres la mort d'Amedee, Frederic-Cesar commenga,

au nom des six enfants et de la veuve, ä reclamer, mais

en vain, aupres des Bernois. II s'adressa alors ä Bonaparte,

et lui envoya un memoire; il en fit un double pour Bar-

1 Pour de plus amples dctails, voyez principalemcnt : J. Olivier , Ilistoire

de la revolulion lielvetlque dans le canton de Vaud , pag. 52 et suiv. —

Verdeil, Ilistoire du canton de Vaud , III, pag. 376 et suiv.,423 et suiv. —

Precis Sur le general Laharpe , par I'oultier. — Botta, Storia d'Italia, livre

VI. — Obscrvations relatives ä la proscriplion du general Laharpe, par

F.-C. Laharpe, Paris 1796. Notice Sur le general Amedee Laharpe, autre-

ment dit Iii. de Yens, par F.-C. Laharpe, 7 pages in-8. — Jomini, livre X,

chap. 57; etc.

2 Dans son memoire a Bonaparle, Fred.-Cesar dit que le bailli de Morges

a donne cct argent ä deux communes : « mais pour etre genereux il auroit

du leur faire ce don de sa poche. Saint Crepin voloit pour donner aux
pauvres. »

4
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thelemy, l'ambassadeur frangais en Suisse.. Bonaparte lui

repondit, le 22 prairial, par la lettre suivante : « J'ai

regu, Citoyen, votre lettre. J'dcris ä M. Barthelemy et

au gouvernement, pour que l'on fit restituer au jeune La-

harpe 1 les biens de son pere. Je verrai toujours avec

. grand interet tous les hommes qui appartiennent ä mon

brave camarade. »

Les affaires furent poussees vigoureusement. On peut.

en juger par le passage suivant d'une lettre de Frederic,

alors aide de camp de Bonaparte (16 juin 1796): «Le gene-

ral en chef et le commissaire du Gouvernement Salicety,.

ont ecris au Directoire Executif et au C" Barthelemy,

pour me faire rendre les Biens, pris ä mon Pere, sans

quoi ils n'auront pas le Bled, qu'ils demandoient au Gene¬

ral en chef d'acheter dans le Milanais, et meine s'ils re-

fusoient de restituer ce bien, preferant ne point avoir de

Bled (ce qu'ils ne feront jamais) le General en chef m'a

promis qu'il les forceroit ä les rendre. G'est dejä un petit

commencement....»

Mais ces negociations n'aboutirent pas, gräce au mau-

vais vouloir de Barthelemy; la seule chose qu'on put ob-

tenir fut la rehabilitation de la memoire d'Amedee, de-

cretee par LL. EE. de Berne, le 15"juin 1797: ils rendaient

justice ä Laharpe « d'avoir tenu au dehors une conduite-

irreprochable envers notre Etat et la Suisse, sa patrie. »

Tout en proclamant une amnistie pour ceux qui avaient

ete poursuivis en 1791 et 1792, ils en excluaient « ceux

qui, loin de temoigner du repentir de leurs fautes passees,

ont au Contraire cherche ä troubler la tranquillite publique-

en publiant, depuis cette epoque, des ecrits attentoires ä.

1 Frederic (182).
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notre autorite souveraine....» Cette mesure etait speciale-

ment clirigee contre Frederic- Cesar.

La veuve d'Amedee mourut le 25 mai 1822.

Les enfants d'Amedee furent:

180. Charles-Louis-Corneille (suivra).

181. Louise-Philippine- Charlotte- Constance, nee le

14marsl777; eile epousa Pierre Gaudin, en 1802, et

mourut le 8 octobre 1845.

182. Frederic-Joseph-Marie- Victor (suivra).

183. Louis-Henri- Sigismond (suivra).

184. Jeanne-Marie-Antoinette-Angelique, nee le 15

aoüt 1780, morte le 3 fevrier 1781.

185. Philippe-Louis- Emmanuel (suivra).

186. Jeanne-Charlotte-Sepliise, dite Jenny, nee le

23 janvier 1786; eile epousa Auguste Bardel, et mourut

le 14 fevrier 1841.

144, OGTAVE - LOUIS - SAMUEL Laharpe, de La

Harpe, fils de J. -Ilenri-Christophie (108), ne le 6 fevrier

1766.

II entra d'abord comme lieutenant au service de Hol¬

lande. La revolution francaise etant survenue, la capitula-

tion suisse-hollandaise cessa. Louis prit alors du service

en France, et devint bientöt aide de camp de Massena.

C'est en cette qualite cpi'il assista ä la bataille de Zürich.

Pendant le combat, il regut 1'ordre de faire tirer sur la

ville. II prit sur lui de ne pas executer cet ordre, deso-

beissance qui aurait pu lui coüter eher, si les Frangais

n'avaient pas remporte la victoire.

Plus tard il entra dans les regiments suisses capitules

au service de Napoleon, et iit avec Junod, duc d'Abrantes,

i :



la campagne cl'EspagneL Le bataillon clont il etait le chef,

apres avoir ete quelque temps en garnison ä Santarem et

ä Abrantes, fut Charge, en avri!1808, d'occuper la forte-

resse d'Elvas, ä la frontiere d'Espagne.

Les Bourbons etant remontes sur le trone, Louis resta

au service de France et fut nommd, le 22 juillet 1816, chef

de bataillon dans le regiment suisse des cantons des Gri-

sons, Argovie, Tessin et Vaud. 11 fut decore de la croix

de Saint-Louis, et se retira de l'armee en 1825.

Revenu au pays, il publia une ou deux brochures en fa-

veur des Services capitules, et mourut ä Morges, en!829.

146. ALPHONSE-DANIEL Lakarpe, de La Harpe, fils

de Jean-Henry-Christophle (108), ne le 26 aoüt 1779;

auteur de la branche de Bordeaux.

11 entra dans le commerce, et vint, au commencement

du siecle, s'etablir ä Bordeaux, oü il epousa, le 27 mars

1806, Marie-Fanny Texier (nee le!3 octobre 1774,

f 8 juin 1862).

II mourut le 17 juillet 1861.

Ses enfants furent:

187. Louise- Octavie, nee le 15 fevrier 1807, epousa, en

octobre 1838, le baron Georgre-Eugene Haussmann, ä

Pails.

188. Loriis-Henry (suivra).

189. Mtne-Selima, nee le 26 mars 1811, f le 11 sep-

tembre 1831.

190. Alphonse-Hic/iard (suivra).

1 M. de Schaller, dans son llistoire. des troupes suisses au Service de

France sous le regne de Napoleon I" (Fribourg 1882), indique la com-

position des regiments : Louis figure'(pag. 30) comme chef de bataillon

dans le second regiment.



147. FREDERIC-CESAR De l'Harpe, Laliarpe, de la

Ilaepe, fils de Sigismond-Rodolphe-Frederic (109), ne ä

Rolle, le G avril 1754.

Nous n'essaierons pas ici de tracer sa biographie; nous

nous contenterons d'indiquer en quelques mots les prin-

cipaux traits de cette vie si accidentee.

II est regu docteur en droit, üTubingue, le 12 juin!774,

ä l'age de vingt ans.

Au service de Russie, de 1782 ä 1784.

Epouse Suzanne-Dorathee Böthlingk, le 28 aoüt 1791.

Precepteur des grands-ducs de Russie, de 1784 ä 1795.

Nomrne sous-colonel au service de Russie, le 81 jan-

vier 1795.

Prend son conge avec le titre de colonel, le 9 mars

1795.

Demeure ä Genlhod (territoire genevois) des aoüt 1795

ii octobre 1796.

A Paris, des octobre 1796.

Petition des 22 patriotes vaudois au Directoire francais,

novembre 1797.

L'Assemblee provisoire vaudoise fait frapper en son

honneur une medaille, portant l'inscription : A Frederic-

Cesar Laliarpe, le peuple vaudois reconnaissant.

Membre du Directoire executif helvetique des le 29juin

1798.

Arrive en Suisse le 23 juillet, meme annee.

Coup d'Etat de Frederic-Cesar, du 7 janvier 1800.

On lui remet une lettre signee Mousson, secretaire

general du Directoire, le 20 juin 1800.

Mis aux arrets, le 25 juin.

Enleve, pour etre juge ä Berne; s'evade de Payerne le

2 juillet.
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Lettre au Conseil Legislatif, datee des Verrieres de

Neuchätel, 6 juillet 1800.

A Paris, des la frn de juillet.

Entrevüe avec Alexandre en 1814.

Assiste au Congres de Vienne comrne delegue des can-

tons du Tessin et de Yaüd (1815).

Se fixe ä Lausanne en 1816.

Membre du Grand Conseil et du Conseil National, jus-

qu'en 1828.

Mort ä Lausanne, le 30 mars 1838.

Enterre au cimetiere de la Sallaz, le 1 er avril.

II fut plusieurs fois decore. II etait: Chevalier de Vor¬

dre de Saint-Wladimir, Chevalier de Saint-Andre, Cheva¬

lier de l'Aigle Noir, et « l'un des cavaliers des chemins

particuliers » de S. A. I. le grand-duc Alexandre Pau-

lovitch (plus tard Alexandre I er ).

L'ile Laharpe, creee artificiellement dans le port de

Rolle, a ete inauguree en octobre 1844.

En 1880, la municipalite de Lausanne a decide de don-

ner le nom de rue Frederic-Cesar de la Harpe h l'une de

ses rües. La mise en vigueur de cet arrete n'est encore

qu'ä l'etat de projet.

Pour de plus amples details, nous renvoyons aux

ouvrages suivants :

Notice biographique sur le General Frederic-Cesar de

la Harpe, par C. Monnard; Lausanne 1838.

La premiere partie de ses Memoires, imprimee en 1864,



ä Zürich, clans les Schiveizergeschichtliche Studien, de

Jakob Yogel. L'original, sous la forme d'une lettre ä l'his-

torien Zschokke, datee du 2 floreal an XII, se trouve ä

la bibliotheque d'Aarau; la bibliotheque cantonale vau-

doise en possede une copie (J. 358).

Galerie Nationale, par E. Secretan ; 2 e vol.

Les Etudes de F.-C. Laliarpe, dans les Etrennes ILel-

vetiques, de Gaullieur; Lausanne, 1845.

Le Canton de Vaud et la Suisse, de 1798 ä 1815;

recits historiques, par M. J. Cart; Lausanne, 1868.

Vie politique de M. le colonel F.-C. De La Harpe,

ecrite par de Gingins -Pillichody, adversaire de F.-

Cesar.

Biographie de F.-C. Laharpe, suivie d'extraits de ses

ouvrages politiques, aussi hostile ä F.-Cesar, etc., etc.

Yoyez aussi tous les auteurs qui ont traite de la Revo¬

lution helvetique.

La seconde partie des Memoires de F.-Cesar est ine-

dite; eile se trouve, ainsi que tous ses papiers, entre les

mains de la famille Monod, ä Morges.

147. JEAN-MARC-LOUIS La Harpe, de la Harpe, Iiis

de Sig.-Rod.-Frederic (109), ne le 24 juin 1766.

11 alla se fixer ä Cadix, oü il fut pendant quelque temps

consul russe.

II eut peu de rapports avec sa famille. Cependant, apres

sa mort, son fröre Fred.-Cesar prit chez lui sa Lille Char¬

lotte et l'eleva comme son propre enfant.

Marc etait encore ä Cadix lors du siege de cette ville,

en decembre l809 et janvier 1810.

II mourut ä Cadix, en
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Ses enfants furent :

191. Charlotte, nee le 31 aoüt 1805; epousa Oscar Per-

donnet, puis, le 11 mai 1841, II.-P.-Emile de Crousaz ;

eile mourut le 21 juin 1868.

192, 193, 194, dont nous ne savons pas les norns.

XII« GENERATION

180. CHARLES-LOUIS-CORNEILLE de la Harpe, Iiis

d'Amedee (137), ne le 10 octobre 17.75, ä Bruxelles.

II prit, dans sa jeunesse, du service en Prusse, oü ses

talents le firent bientöt monter en grade ; mais, ayant eu

maille ä partir avec ses superieurs, il revint en Suisse, oü

il etait seigneur de Yens, par beritage de son a'ieul Louis-

Philippe-Samuel. C'est lä qu'il passa la fin de sa vie.

II mourut le 4 aoüt 1842.

II epousa Anne-Alexandrine Teinturier.

Ses enfants furent:

215. * Louise, nee en 1808; epousa Louis I Hände.

216. Caroline, 1809, alliee Braun; -{-....

217. Emma, 5 avril 1811; epousa Jean-Daniel Gorge¬

rat, le 22 avril 1852; T 3 novembre 1877.

218. Joseplüne , 1815, alliee Ludert; -J-1877.

219. * Francoise, dite Jenny , -1818; alliee Pingoud,

h Yens.

220. Gabriel, 1820; sergent-major au service du roi

de Naples; ••• 1868.

221. * Marie, 1823, alliee Müller, ä Yens.

222. Frederic dit Fritz (suivra).

223. * Jules-Louis (suivra).



182. FREDERIC - JOSEPH - MARIE - VICTOR Laharpe,

de la Harpe, Iiis de Amedee-Emmanuel-Frangois (137),

ne le 16 mai 1778.

Le 21 aoüt 1793, ä Füge de 15 ans, il ecrit ä son pere

une lettre toucbante dans laquelle il le supplie de lui per-

mettre de le rejoindre ä l'armee. « Ne me refusez pas

cette grace, ajoute-t-il, je suis votre Fils, quoique je ne

mdrite pas de porter ce nom, mais j'espere par la suite,

un jour, pouvoir me rendre digne Als du General La¬

harpe. » II voulait laire route avec un de ses amis,

Jean-Louis Johannot. « Nous partirons ä pied, nous avons

chacun une montre, nous les vendrons pour avoir de

l'argent. » Amedee repondit, par une lettre datee d'Or-

mea, 18 fructidor an III, en engageant son fils ä venir, le

plus tot possible, aupres de lui. Frederic executa son

projet et fit ainsi les campagnes des annees IV, V, VI, VII,

VIII, IX et X, aux armees d'Italie, de Reserve et des Gri-

sons. II se distingua ä la bataille et ä la prise de Dego,

ce qui lui valut du Directoire executif la lettre suivante

(6 floreal an IV):

« Le Directoire executif ä vü, Citoven, avec plaisir que,

suivant votre Pere dans l'honorable carriere qu'il vous

trace, vous aspires ä bien meriter de la patrie. Continuez

ä la servir avec le Devouement dont vous avez donne de

brillantes preuves dans les journees du 24 et 25 Germinal,

et qui est pour vous un titre precieux ä l'Estime Natio¬

nale. »

Le 4 prairial de la meme annee, il fut nomine lieutenant

au 1 er regiment de hussards. II prit part ä la bataille de

Castiglione, le 15 thermidor an IV. II ecrivait, le 22, ä

son parent Frederic-Cesar : « Mon regiment s'est distin-
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gue; nous avons Charge trois fois l'ennemy et avons perdu

notre colonel et environ 50 hussards. Mon cheval ä eu un

coup de mitraille ä l'epaule, il en crevera; l'ennemy m'en

avoit pris deux quelques jours auparavant. »

II assistait aussi ä la defaite des Autrichiens pres de

Milan (nivöse an IV). Plus tard, ä la bataille de Paolo

(6 germinal an VII), il eut le bras droit casse par une

balle. Fait prisonnier par les Austro-Russes, le 2 floreal

an VII, il ne put etre echange que le 12 vendemiaire an VIII.

Peu apres, le 11 germinal an X, il se maria ä Sauiriur

avec Francoise dite Siette Coiffet.

Bonaparte le liomma capitaine au 12 e regiment de

hussards, par arrete du 12 germinal an XI. Peu apres,

devenu empereur, il le nomma membre de la Legion

d'honneur (3 messidor an XII). Mais ce n'etait pas

pour longtemps; souffrant toujours des suites de sa

blessure, Frederic expira ä Moulins, le 23 juillet 1804.

II eut un fils :

224. Amedee-C/iaries- Victor (suivra).

183. LOUIS-HENRI-SIGISMOND Laharpe, de la Harpe,

fils d'Amedee (137), ne le 16 juin 1779.

De bonne heure il entra dans la carriere militaire, et

fut inscrit au 1 er regiment des milices suisses, le 11 ven-

töse an III. II monta bientöt en grade : par arrete du 29

pluviose an VI, il fut attache ä l'etat-major du general

Brune. II passa avec son grade de sous-lieutenant au 1 er

regiment de hussards, lelöbrumaire an VII. II fut nomine

aide de camp de Brune, le 15 floreal an VIII, puis capi¬

taine des gardes du meme Brune, general en chef de l'ar-

mee d'Italie, le 1 er frimaire an IX; enfin, il fut nomine
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lieutenant au 10 e regiment de dragons, par arrete du 9

nivöse an XI. II fit ä l'armee d'Italie les campagnes des

annees VI, VII, VIII et IX.

Las de la guerre, il revint ä Nyon, et s'y maria, le 4

novembre 1802, avec Charlotte Francillon.

Lorsque, en 1803, Brune fut nomme ambassadeur ä Con-

stantinople, ilvoulut emmener Sigismond; celui-ci refusa.

En 1815, pendant les Cent Jours, Joseph Bonaparte le

fit yenir ä Paris, et lui proposa de rentrer au service de

France, avec le grade de colonel; Sigismond ne voulut

pas : « Vous faites bien, lui repondit Joseph; car nous

sommes perdus. »

A peu pres ä la meme epoque, il fut nomine conseiller

d'Etat; il refusa cet honneur. L'annee suivante, ayant ete

de nouveau appele ä cette Charge, il accepta et vint se

fixer ä Lausanne. II y resta jusqu'en 1818, annee dans

laquelle il partit pour fonder une maison de commerce ä

Marseille; mais son entreprise ne reussit pas, et il revint

en Suisse.

II fut plusieurs fois depute ä la Diete föderale, de 1824

ä 1830. En 1832, il remplissait encore ces fonctions, et

fut envoye par la Diete ä Bale, comme commissaire föde¬

ral, lors du soulevement de Bale-campagne. II y recut

meme une balle qui traversa son chapeau. Depuis 1832, il

fut encore plusieurs fois depute ä la Diete.

II fut le premier colonel suisse, et quand il mourut, le

19 mai 1858, il avait en outre la Charge de directeur des

Peages helvetiques.

Ses enfants furent:

225. Cornelie, nee le 13 novembre 1804; epousa Her¬

mann Hardegg; -j- 8 decembre 1844.



226. * Constance, nee le 16 mai '1806; epousa Victor de

Saussure, le 27 juillet 1843.

227. * Emmanuel-Sigismond- Achille (suivra).

228. Juliette, 3 fevrier 1811, 7 18 mai 1812.

229. Louis, 13 septembre 1812, -j- 4 aoüt 1840.

230. * Carlita, 6 fevrier 1814; epousa Samuel Bergier,

le 14 fevrier 1844.

185. PHILIPPE-LOUIS-EMMANUEL Laliarpe, de la

Harpe, Iiis d'Amedee- Emmanuel -Frangois (137), ne le

23 mai 1782.

Sa premiere education fut tout ä fait negligee, ä cause

des circonstances dans lesquelles s'ecoula son enfance. A

seize ans, il ne savait guere que lire et ecrire. Heureuse-

ment, il avait une süperbe ecriture, ce qui lui procura,

en 1798, une place dans les bureaux de la Republique

helvetique. Vers 1800, il prit du Service ä l'armee d'Ita-

lie; il y fut peu apres employe dans les bureaux de

Boinod, ordonnateur en chef. II rentra en 1802 au pays

et commenoa des etudes serieuses. En 1804, il se rendit

ä l'universite de Tubingue. II y fut regu docteur en droit

en 1806. Nomine avocat en cour d'appel, il s'associa avec

M. de Feiice, ä Lausanne, en 1810, puis avec M. Jayet,

avec lequel il travailla de 1814 ä 1818. Devenu, en 1815,

secretaire de la Commission Constituante, il fut ensuite

membre du Tribunal d'appel, 1818, puis du Conseil d'Etat,

-1823, et parvint, le 30 juin 1830, ä la Charge de landam-

man du canton de Vaud; il est le dernier qui ait porte ce

titre. Renverse en decembre, il fut reelu le premier au

Conseil d'Etat, qui le nomma president, place qu'il

occupa trois fois. En 1834, il fut envoye en Savoie, avec



le syndic Rigaud, de Geneve, pour y complimenter,

au nom de la Confederation, le roi Charles-Albert. II

rendit de grands Services comme depute de Vaud aux

Dietes föderales de 1820, 21, 29, 33, 34, 35, 36, 37,

39et41, et comme commissaire föderal enValais, en'1839

II prit part ä la redaction des Codes de procödure civile

et pönale, ainsi que des Codes civil et pönal du canton

de Vaud.

II fut frappe d'une attaque d'apoplexie, le 25 novembre

1841, en pleine seance du Grand Conseil, et mourut le 2

j an vier 1842.

II avait epouse, le 14 novembre 1810, Justine-Pauline

David.

Ses enfants furent:

231. * Charles-jBart/ielemi/ (suivra).

232. Lcmis-Ccmstcmt-Sigismond (suivra).

233. Adrien, ne le 17 mai 1819, -j-10 juin 1820.

234. *hmve-Auguste, nee le 11 mars 1822, alliee

Mercier.

•*1 LOUIS-HENRY La Harpe, de La Harpe, fils d'Al-

phonse-Daniel (146), ne le 13 janvier 1809.

II fut maitre esarts de l'universite d'Edimbourg (1828),

bachelier en theologie k la faculte de Montauban (1832),

professeur d'hebreu ä l'ecole de theologie de l'Oratoire,

ä Geneve (1837). Ses hautes connaissances et diverses

publications le firent remarquer de l'universite d'Edim¬

bourg, qui lui confera, en 1870, le titre de docteur en

theologie, honoris causa.

11 epousa * Gcorgina-Chvistina Iiay, le 5 septembre

1850, et mourut le 30 octobre 1880, ä Geneve.



190. ALPHONSE-RICHARD de La Harpe, fils d'Al-

phonse-Daniel (146) ne le 21 mars 1814.

II fut pasteur ä Bordeaux et desservit une chapelle que

son pere, mecontent des doctrines enseignees alors dans

la ville, avait fait construire.

II s'occupa de geologie, et publia une Mineralogie

usuelle; Toulouse, 1855.

II epousa * Aline Malan, le 30 avril 1839, et mourut le

13 janvier 1855.

Ses enfants furent:

235. * Clement -Daniel (suivra).

236. * Ellen-Fanny-Charlotte, nee le 12 octobre 1845;

eile a epouse * Jules Du Pontet, pasteur ä Londres.

237. 4 Samuel-Henri (suivra).

238. * Eugene- Oswald, 27 novembrel852; docteur-me-

decin ä Lausanne.

239. 4 Cetil e-Sophie-Geraldine, 16 juin 1850; eile a

epouse 4 Armand de Watteville, docteur-medecin ä Lon¬

dres.

XIII 0 GENERATION

222. FREDERIC de la Harpe, dit Fritz, fils de Charles-

Louis-Corneille (180), ne en 1826, ä Yens.

II epousa 4 Henriette Metraux, et mourut en 1855.

II a eu un fds :

281. 4 Charles (suivra).

223. 4 JULES-LOUIS de la Harpe, fils de Charles-

Louis-Corneille (180), ne le 21 janvier 1828, greffier de la
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Justice de paix ä Yens; nomme membre de la Consti¬

tuante par le cercle de Yillars-sous-Yens, le 20 janvier

1884. II a epouse, en 1852, * Louise Tappolet.

Ses enfants sont:

282. * Eugenie, nee le 9 decembre 1853.

283. 4 Marie, 1854.

284. * Emile- Jules-Charles, 28 aoüt 1855.

285. * hxles-Louis, 9 novembre 1856.

286. * .Emma-Caroline, 14 juillet 1861.

287. * Alexis, 21 septembre 1863. A

288. * Henri -Justin, 13 janvier 1865. - I

224. AMEDEE - CHAR LES - VICTOR de la Harpe, fils

de Frederic-Joseph-Marie-Victor (182), ne le 14 decembre

1803.

II fut pasteur ä Ballaigues et ä Yvonand.

II epousa Georgine Tallichet, le 20 septembre 1833, et

mourut le 3 juillet 1864.

Ses enfants sont:

289. * Edouard, ne le 10 janvier 1834; a epouse, le 17

octobre 1867, * Florence da Costa ; banquier ä Paris.

290. * Amelie, nee le 26 septembre 1835; a epouse, le

18 novembre 1862, Charles baron de Cotta; ä Stuttgart.

291. * Clemence-Louise-Antonie, neele7 decembrel839;

a epouse * Fedor de Crousaz, le 10 aoüt 1865; ä Lausanne.

292. * kmedee-Emmanuel (suivra).

293. * Helene, nee le 29 aoüt 1853, a epouse, le 20 juil¬

let 1878, * Adrien de Mieville; ä Lausanne.

227. * EMMANUEL-SIGISMOND-ACHILLE de la Harpe,

Iiis de Louis Henri-Sigismond (183), ne le 5 juillet 1807.
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Il a été architecte, à Lausanne, et est maintenant direc¬

teur de la compagnie générale de navigation sur le lac

Léman.

Il a épousé, le 12 décembre 1837, * Alexandrine- Eu¬

génie Paschoud.

Ses enfants sont :

294. * Justine-Marie-Charlotte-Eugénie, née le 6 oc¬

tobre 1838; a épousé le 5 décembre 1865, * David Doret;

à Vevey.

295. * Henriette-Frëdérique-Dorothée- Constance, née

le 18 juin 1840.

296. Frédéric -César-Hermann-Marc, né le 25 décembre

1841, tué en février 1866 par des Chinois révoltés, sur

un navire allant de Chine en Californie.

297. * Charles -Samuel-Henri, né le 4 janvier 1845, as¬

socié avec M. Siber, banquier à Lausanne.

298. Emilie, née le 14 août 1846, -j- le 15 mai 1867.

231. * CHARLES-BARTHELEMY de la Harpe, fils de

Louis-Philippe-Emmanuel (184), né le 10 janvier 1812.

Il fit de bonnes études à Lausanne, en Allemagne et à

Paris. Il entra jeune dans la carrière pédagogique et en¬

seigna, pendant plus de cinquante ans, surtout la langue

et la littérature française, soit à Lausanne, soit dans di¬

vers établissements royaux de Berlin. Il fut chargé, de

plus, de diriger l'impression des Œuvres de Frédéric le

Grand, nouvelle édition, ce qui lui valut le titre honori¬

fique de professeur et, de la part de l'Académie des scien¬

ces de Berlin, la grande médaille d'or « pour la science. »

Rentré dans son pays, en 1857, il fut pendant un certain

temps directeur du collège cantonal.



Il épousa, le 28 juillet 1838> Anne-Mrawçoise-Henriette-

Amélie Kohler (f 23 juin 181-9).

Ses enfants sont :

299. * Mcirie-Ernestine, née le 24 juillet 4841.

300. * Yoxmy-Charlotte-Eugénie, née le 12 août 1845;

a épousé, le 3 juillet 1873, * Maurice Francillon, docteur-

médecin à Lausanne.

301. Alice-Pauline , née le 18 novembre 1847, -j- le

15 juillet 1849.

232. LOUIS-CONSTANT-SIGISMOND de la Harpe, fils

de Louis-Philippe-Emmanuel (185), né le 12 mai 1814.

Il épousa Pauline Chabahais, et mourut à Paris, en

1806. Il avait été dans le commerce au Havre.

Il eut un fils, * Paul (à02).

235. * CLÉMENT-DANIEL de La Harpe, fils d'Al¬

phonse-Richard (190), né le 29 octobre 1843 ; ingénieur

civil à Paris.

Il a épousé, le 21 août 1866, * Marie Schacher.

Ses enfants sont :

303. * Aline, née le 20 mai 1867.

304. * Emma, 21 août 1868.

305. * Charlotte, 27 décembre 1870.

306. Cécile, 14 août, y 18 octobre 1873.

237. * SAMUEL-HENRI de La Harpe, fils d'Alphonse

Richard (190), né le 11 décembre 1847; actuellement au

Mans.

Il épousa * Pauline Ziegler, le 21 juin 1870.

Ses enfants sont :

307. * Alphonse, né le 4 février 1872.
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308. * Ellen, '15 septembre 1873.

309. * Eugène, 14 février 1876.

310. * Henriette, 20 mai 1880.

XIV e GÉNÉRATION

281. * CHARLES de la Harpe, fils de Frédéric (Fritz)

(222), né le -13 janvier 1847.

Il est actuellement au Lieu, et a épousé * Augustine

Michot, le 15 avril 1868.

Ses enfants sont :

365. Gustave, né le 3, f le 6 septembre 1868.

366. Emma-Marie, 10 septembre 1869, ■}■30 mars 1882.

367. Jenny-EZise, 15 septembre 1870, f juin 1871.

368. * Ami-Charles, 27 mars 1872.

369. * Eugène- Marc-Frédéric, 3 octobre 1873.

370. * Marie-Louise, 14 mars 1875.

371. * Bertha-Lottise, 25 octobre 1876.

372. * Hôlène-Mathilde, 14 mars 1878.

373. * Charles-Henri, 25 mars 1879.

374. Augustine, 15 novembre 1880, -{- le même jour.

375. *Lina -Amile, 3 novembre 1883.

292. * AMÉDÉE-EMMANUEL de la Harpe, fils d'Amé-

dée-Charles-Victor (224), né le 23 août 1846. yycù '

Il a épousé, le 18 novembre 1874, * Emma Dardel.

Ses enfants sont :

376. * Florence-Car oZine, née le 27 septembre 1875.

377. * Gahriélle-Louise-Madeleine, 10 septembre 1877.

378. * Louisè-Yvoïme-Clémence, 22 juin 1880.
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